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Lundi 18 avril 2016 - 109e jour de l’année

Saint Parfait

QUELQUES 18 AVRIL
1863 : Jules Verne publie son premier roman « Cinq semaines en ballon ».
1904 : Jean Jaurès fonde « l’Humanité ».
1954 : en Égypte, Nasser devient Premier ministre.
1955 : ouverture de la conférence afro-asiatique de Bandoung.
1955 : mort du physicien Albert Einstein.

1974 : mort de Marcel Pagnol.
1986 : décès de Marcel Dassault.
1990 : mort du cinéaste Frédéric Rossif.
2015 : l’« Hermione », réplique du navire qui emmena en 1780 La Fayette se
battre pour l’indépendance américaine appareille vers les États-Unis.

Né à Cordoue (Andalousie),
condamné à mort dans cette ville le
18 avril 850 pour avoir voulu conver-
tir des musulmans.

Les Parfait sont intelligents et fermes.
Couleur : l’orange.
Chiffre : le 7.

« Avril fait la fleur, mai en a l’honneur. »

Les
beaux jours
arrivent
Vous êtes abonné ?
Parrainez vos proches
et recevez des chèques-cadeaux !

OFFRE RÉSERVÉE À NOS ABONNÉS

Connectez-vous sur
abo.courrierdelouest.fr/parrain

ou appelez au 02 41 80 88 80 (prix d’un appel local)

du lundi au vendredi de 8 h à 18 h et le samedi de 8 h à 12 h 30
Code promotion : S161CPEV/1- 3 / 5DAPJO0316

Pour chaque parrainage,
un chèque-cadeau !

POUR VOUS POUR VOTRE FILLEUL
Une offre découverte exceptionnelle :
3 mois de lecture pour 47€ seulement
au lieu de 94€07 *

+
Voir conditions sur abo.courrierdelouest.fr/parrain. Tarif et offre valables jusqu’au 30/04/2016. * Tarif public en vigueur.

Pour parrainer vos proches, c’est très simple :

30€
en chèque
cadeau

-50%
pour 3 mois

d’abonnement
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« Embrassez un Britannique »
pour éviter le Brexit

Une Allemande de Londres a lancé
une campagne intitulée « Embras-
sez un(e) Britannique », poignante
tentative pour éviter une sortie du
Royaume-Uni de l’Union Européenne
« Nous sommes des citoyens européens
qui voulons que les Britanniques restent
dans l’UE. C’est notre déclaration
d’amour », proclame le slogan posté
sur Twitter par @pleasedontgouk. La
campagne a été lancée en février par
Katrin Lock, une Allemande qui vit à
Londres depuis sept ans mais a pris
de l’ampleur ces derniers temps. Elle
demande aux Européens de poster
des selfies d’eux en train de faire une
accolade à des amis anglais pour les
convaincre de voter le 23 juin pour
un maintien de leur pays dans l’UE
lors du référendum sur cette ques-
tion. La campagne a déjà récolté un
grand nombre de photographies,
allant d’une anonyme embrassant
un buste en pierre de l’écrivaine
Virginia Woolf à des Britanniques
embrassant des migrants vivant en
Grande-Bretagne.

Vote contre pilules érectiles ?
Du viagra en échange d’un vote ?
Une ville sud-coréenne a ouvert
mardi dernier une enquête sur un
candidat soupçonné d’avoir distri-
bué des pilules du bonheur à des
électeurs âgés en échange de leur

soutien. L’achat de voix en Corée du
Sud est passible d’une peine allant
jusqu’à cinq ans de prison ou d’une
amende de dix millions de wons
(7 600 euros). L’électeur corrompu
est lui passible d’une amende salée,
pouvant atteindre 50 fois la valeur
du pot-de-vin reçu.

L’arbitre a vu rouge… six fois
L’arbitre salomonais George Time
est peut-être entré lundi dernier
dans les annales du football en sor-
tant six fois de sa poche son carton
rouge à Auckland lors d’un spectacu-
laire match de Ligue des champions
d’Océanie.
À l’issue de neuf minutes de temps

additionnel, le club fidjien du Nadi FA,
pourtant mené 3-1 à neuf minutes
de la fin du temps réglementaire, l’a
emporté 4-3 contre les Samoans du
Kiwi FC, grâce à un quadruplé de son
buteur Anish Khem. L’exploit de l’at-
taquant des Verts aura néanmoins
été éclipsé par celui de l’homme en
noir qui a sorti quatre des six cartons
rouges dans les dernières minutes
de la rencontre. Six cartons rouges
en une seule rencontre, c’est raris-
sime. Mais le record est vraisembla-
blement six fois plus élevé puisque
l’arbitre d’un match argentin avait,
en 2011, expulsé 36 joueurs - tous
les titulaires et tous les remplaçants
- après une bagarre générale.

Vous êtes bien réVeillés

Un candidat aux législatives en Corée du Sud est soupçonné d’avoir distribué
du viagra à des électeurs âgés en échange de leur soutien.

Photo AFP

Entretien : Yves DURAND
yves.durand@courrier-ouest.com

Combien la France compte-t-elle de
retraités, le thème de votre livre ?
Mélissa Petit : « Les retraités représen-

tent 15 millions de Français, ils sont 700 000
de plus chaque année. Mon livre s’intéresse
plus particulièrement aux 55-70 ans.
Une classe d’âge qui a devant elle 25 ans
d’espérance de vie en plus ou moins bonne
santé. C’est un élément nouveau qui oblige
les intéressés à redéfinir leur mode de vie. »
Comment abordent-ils l’âge de la
retraite ?
« Certains arrivent à la retraite avec angoisse
- un phénomène qu’on minimise souvent.
Pour la première fois de son existence
d’adulte, la personne se retrouve avec un
plein-temps disponible. Elle va devoir réor-
ganiser toute sa vie par elle-même. À cette
inquiétude du vide s’ajoute la perte du sta-
tut social. Les autres, en revanche, abordent
l’âge de la retraite avec un sentiment de li-
berté et ils s’y sont préparés. »
Le mot « retraité » fait-il peur ?
« Oui, une partie des 55-70 ans fuit cette
appellation, refusant l’idée d’un ghetto et la
perspective de rester entre retraités. Désuet,
le terme ne correspond plus à ce qu’ils sont
et à ce qu’ils vivent. Après la Seconde Guerre
mondiale, le mot pouvait avoir son sens : on
se retirait de la vie sociale, et l’espérance de
vie ne dépassait pas une dizaine d’années
en moyenne.
Aujourd’hui, le jeune retraité veut rester plei-
nement actif et acteur. Il n’est plus question
de se retirer, mais de re-traiter sa vie. Et la
société a besoin de lui. Il faudrait inventer
un autre mot. »
À quelles barrières se heurte-t-il ?
« Ce sont des barrières sociétales qui tiennent
à la fois aux politiques publiques et aux re-
présentations qu’on se fait. Certains jeunes
retraités voudraient pouvoir continuer à tra-
vailler un peu.
Dans certains pays, au Québec par exemple,
chacun a le choix et la société ne considère
pas le senior comme quelqu’un de vieillis-
sant et rétif au changement, mais comme
une personne d’expérience, qui peut conti-
nuer à valoriser ses compétences au service
de tout le monde et de lui-même. Sur ces
questions, le regard est en train de changer
en France, mais très lentement ! »
Vous classez les jeunes retraités selon
quatre profils…
« L’hédoniste privilégie les loisirs, il agence

ses activités autour de lui-même. Le mono-
polaire, plutôt un homme, s’organise autour
d’une seule activité, que ce soit la famille, le
bénévolat ou le travail. L’équilibré, plutôt une
femme, est en quête de plusieurs activités.
Le surbooké, lui, vit sa retraite comme une
crise ; il fuit la peur du vide avec un agenda
surchargé. L’hédoniste et le monopolaire
tendent à diminuer au profit des équilibrés. »
Laretraiteest-elle l’âged’ordubénévolat?
« Beaucoup de retraités se tournent en effet
vers le bénévolat. La tendance a connu un
pic autour des années 2000 avec un tiers de
bénévoles parmi les 50-64 ans. Cette pra-
tique diminue : en 2013, la France ne comp-
tait plus que 22 % de bénévoles dans cette
classe d’âge, contre 41 % au Québec. Ce qui
a changé plus encore, c’est la façon de conce-
voir ce bénévolat. On ne veut plus de l’asso-
ciation qui vous accapare tous les lundis et
mardis, toutes les semaines, toute l’année.
Les baby boomers ont l’impression d’avoir
beaucoup donné et d’avoir repoussé leurs
rêves et leurs envies, ils veulent être utiles
mais sans être liés. Ils s’engagent pour une
mission, pour un temps donné - comme dans
les relations de couple ou dans l’entreprise. »
Les retraités sont une richesse. En matière
de bénévolat, cela peut-il se quantifier ?
« C’est difficile à mesurer mais si les seniors
se mettaient en grève, les aidants familiaux
et ceux qui gardent leurs petits-enfants, par
exemple, le pays serait bloqué. On se ren-
drait compte du rôle qu’ils jouent. La richesse
qu’ils apportent tient aussi à la transmission
de leur parcours de vie, de leur expérience,
de leurs compétences et de leur savoir-faire.
On les a mis de côté pendant des années.
Pour refaire société, il faut que chaque gé-
nération ait sa place, qu’elle reste moteur. Et
que la transmission soit un échange. »

« On a besoin des retraités »
L’ENTRETIEN. Les jeunes retraités sont une richesse. Mélissa Petit rêve d’un autre mot pour les désigner.

Paris, le 1er mars. La sociologue Mélissa Petit a enquêté auprès des jeunes retraités, « une richesse pour la France », écrit-elle dans son livre.
Elle compare le cas français à la situation au Québec, et appelle à plus d’échanges entre générations. Photo Philippe DOBROWOLSKA.

itinéraire

1984 : naissance à Paris.
2002 :commencesesétudesdesociologie.
2012 : soutient sa thèse de doctorat et crée
un cabinet d’étude, Mixing Générations.
2015 : enseigne à l’Université Paris-Des-
cartes et coécrit avec Sylvie Lidgi « La Vie
à la retraite, mode d’emploi », Éditions
Boom Générations.
2016 : publie « Les Retraités : cette richesse
pour la France », Éditions L’Harmattan.


